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Deux pigeons-pardon ! je veux dire
deux jcunes gens-s'aimaient d'amour
tendre, absolument comme des pigeons.

A la grande surprise de tous ceux qui
les connaissaient le tourtereau ne faisait
pas mine de vouloir épouser sa tourte-
relle et semblait memene jamais y avoir
songé.

Comme, un jour, un vieil ami des dieux
families lui en faisait!'observation:

-J'ai peur, dit l'amoureux, que la f.m-
milliarité ilu'entraine le mariage ne me
refroidlisse.

-En voilà un imbécile, répondit le
viellaid,qmsi refuse de diner pour conser-
ver son appétit !

On a fait souvent des plaisanteries sur
les lsitrvs. ln voici une qui nous parait
assezi neuve st (lue nous trouvons dans
le "l.unny l'olks :

Deux provinciales élégantes, se sro-
mnenant dans les rues de Londres, pas-
ent à côté de l'étalage d'un marchand

clhuitres ambulant, an moment où ce
delrnier s'écrie:

-V'oyelea, lessieurs, Mlesdames,
adimirez.ei la qualité ' !

Une des dames à son amie:
-Ces Londoniens sontétonnamment

¡:erspicaces: Nous avsoni 1.ass! ine se-
maine :a Liverpool, et nul ie s'est aper-

cu que nous étions des personnes ie
qualit."

Une petite scène de domestique prise
s:r le vit:

lans un bureau le placement:
e bonne lévitleinieit nécoiitein:e

'idressant à la maitresse du bureau):
-Une jolie place qe vous m'avez re-

omaniintée l. ! on p-î le udire .
i.a iaitresse diu bureau. -- Eh bien.

i'est-ce qu'il y a ? lis sont aussi riches
u;tie possible, et ils ne regardent jaiiais

m1X gages.
La boane (aec un dédain iani-

feste).-Riclies ! vraiment ! l'ourquoi
donc, lorsque jy suis allée pour m'en.
tendre sur ia situstion, ai.-je vis lM leux
jeunes demoiselles assises · devant le
méme piano?

-Une horreur du chroniqueur ordi-
naire du •r h/

Décidément l'auguste profespion de
ras commence à devenir périlIeuse !

Après la double tentative d'assassiinat
caitre l'empereur d'Alleiangine,

Après le coup le pistolet déchargé
par Moncasi sitr le roi d'Espagne,

Voici venir le tour <lu roi d'Italie...
Le fils d'dl Re.alnuoimo a échappé

ais poignard du cuisinier l'assanante
(dont le toits le bapténc est sans dloute
.1 Loire, puisque la Loirepasse* i Adw.

1 uatre attentats cette ann8i1e, c'est à
d .ofter du métier die monarque !

Les rois sonti capables le se mettre ci
grève.

isu.ind donc /iternau'iona/e laissera-
t elle les rois tranquilles?

Car c'est evidemmencltr/tra/n.

itr qui a armé le bras dle il'.ssanante
-Allons ponc ! un cuisinier...
-- Apprenez, citer M. Prud'homme,

(lue tous les cuisiniers sont membres die
' .puisqu'ils sont saiu-

Cham ajoute sons grain dle sel aux fan-
saisies inspirées par les duels récents.
Il donne le conseil pratique suivant aux
champions parleiientaircs:

Si un des combattants est beaucoup
plus mince qîs: son adversaire, le bou.
lonner dans sa redingoteavec un le ses
témoins, pour lui llnner le rolume né.
cessaire."

-Entre musiciens qui font desa peu
près:

-Savez-vous quel est le duo le plus
anciennementcuinu en musique?

-Non.
-C'est le duo de S-miranide, le seul

dont on puisse dire: Duo de Sémira-
muidequarante siècles vous contemplent!

Atroce !!

Une bonne enseigne d'imprimeur:
"' ,ll/tsz de d/e èiu a heures."
" Il n'est pas nécueiaire de les com.

mander à i'avance."
Il ne manquer.it plus queccla!

Les chats de ia tatte.
Notre ami Frédéric achevait de nous montrer

la belle propriété qu'il vient d'acquérir sur le co-
teau de Meudon. Nous avions admiré la maison,
les écuries, le parc, et nous faisions route vers le
potager, quand, pris d'expansion, il nous dit:

-Je suis sûr que vous ne soupçonnez pas à
quoi je dois tout cela?

Nous avions toits sur les lèvres:
-A l'héritage de votre tanate.
Il nous devança, et carrément:
-Eh bien, je dois tout cela à tne plaisanterie

de fumiste.
Nous étions trop intrigués pour lui permettre

de s'et tenir là. Et comme notre ami, d'ailleurs,
nac demandait qu'un auditoire complaisant, il
s'empressa de nous raconter ce qui suit:

-Ainez-vous les cias? Moi, je les ai en laor-
retr. D'abord c'est ts animal faux, et puis il

sent mauvais. Pour la plus grandre joie de nos
relations, ma tante ena avait sept. Sept! le vous
laisse à penser l'odeur que cette petite ménage-
rie répandait dans l'appartement. A table, il fal-
lait à nia tante ses sept chats autour d'elle. Elle
les servait les premiers, et avec toutes sortes de

cérémonies. Pour trouver de temps à autre uts

bois morceau dans sot assiette, il fallait avoir la
chance qu'un plat sc fût du goût d'aucun de ces
sept personnages; vous voyez ça d'ici. C'était

charmant.

Sachant naa tate fort peureuse et quelque peu
superstiticuse, j'avais tché de lui inspirer de la

répulsion pour ses chats, est lui narrant toutes les
histoires de sorcellerie où cet animal figure sous
un jour diabolique ; mllais il paraît qu'en mécon-
naissant ainsi ceux qu'elle aimait, je ne faisais de
tort qu'à moi seul. Je crus m'rn apercevoir sun
soir où je lui montrais, dans l'obscurité, les yeux
fulgurants de ses chats. Elle mie dit assez verte-
ment:

-Tu sais, tu m'ennuies.
leu après la servasnte de ma taate me prit à

part, une brave fille qui s'intéressait d'autant plus
à moi que les chats de sa maîtresse lui portaient
sur les nerfs davantage.

-Monsieur, sie dit Louison, il faut que vous
soyez averti de ce qui se passe.

Madame votre tante a fait demander un notai-
re. EIlle veut faire sos testament.

- Eh lbien, j'iiagiie qu'elle te songe pas à
ale déshériter.

-Hélas! si, ion pauvre monsieur.
-Et au profit (le qui donc? mî'ccriai-je tout à

l'envers.
-Moansieur, c'est à tie pas l'oser dire. At pro-

fit de.ses chats.
-De ses chats?
-Oui, monsieur, elle vcut leur faire ccistruire

siti iôpital. Ils auront tis médecin attaché à leur
personne, lits cuisinier et un cocher qui les pro-
ainnerait tots les jours en voiture. Enfin des
folies, quoi!

-Je vais les tuer, ces horribles bêtes!
-Monsicur, votre tante en chcrchscra d'autres.
-Alors c'est moi qui vais nae tuer! n'écriai-je

avec l'accent du plus profond désespoir.
-Ce serait une autre folie, dit Louison. En

tout cas, on a toujours le temps d'aussi mal fai-
re. Je vous engage donc à essayer d'abord autre
chose; vous n'ètes pas bête, et il ne semble
qu'en cherchant bien..

Grâce à cette bonne Loutison, je m'en allai un
peu réconforté, mais très-préoccupd. Je me crcii-
sais l'esprit pour trouver un moyen de sortir
d'embarras. Enfin, vers le soir, il nie sembla tout
à coup que j'avais trouvé.

C'était l'heure où ma tante s'absentait réguliè
rement pour se rendre au salut. Je courus chez
elle et me glissai à pas de loup dans la salle à
manger où je priai Louison de rassembler vive-
ment toits les chats ; quand je les eus autour de
moi toits les sept, je commençai par bien fixer
leur attention; puis je leur fis solennellement tn
beau signe de croix. Après quoi, tirant tout à
coup un martinet dont je m'étais muni, je leur et
assénai à toits une terrible volée sur les reins.

Si Louison avait bien envie de rire du sauve

heures après, mieux encore. Le Mois suivant, elle
n'avant plus que de temps en temps un gros sou-
pir quand elle pensait par hasard à Bichon. Par
exemple, un tic qu'elle a conservé jusqu'à la fin
de sa vie, c'était de faire un détour quand elle
rencontrait un chat sur son chemin..

-Et voilà, dit notre hôte cn terminant, com-
meat je devins l'héritier de nia tante.
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ALBUM DU FARCEUR
PRIX: DIX CENTS.

L'Administration du FARCEURZ, à 'occasion
des Fêtes de Noël et du jour de l'an, a réuni en
album toutes les caricatures qui ont déjà parti
depuis la fondation du journal, sous le titre de:
"Album drolatique du Farceur". Cet album
grande de 12 x 13 pouces et imprimé sur beau
papier est élégamment cartonné. Les dessins
sont de notre artiste M. 1 lenri Julien, dont le pu.
blic connaisseur a déjà pu apprécier les talents
iors-ligne dans la caricature.

Ces albums seront vendus dans les principales
villes du Canada pour 1o cents, et ils contien-
dront les portraits des Hons. Laurier, Masson,
Baby, Langevin, Turcotte, Marchand, Blanchet,
Angers, Letellier, Joly et de MM. (ts. Thibault,
C. J. Coursol, Ch. Langelier etc. etc.

On les expédiera par la poste pour le ttêne
prix, plus un timbre de 3 cents pour couvrir les
frais d'envoi. Adresser les commandes à

21 rui . Gatbrie
310utré:ll. Il'. si
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[onril e le . . : .u r .er
""'.tir i itculenr avec suin î'

protitude sous les ouvrages qu'on soit.
.1'ira iatii '"it-ir.

i:I tIu.s .in t,. CI à 25 par ee:s
ieiller sarcIé îu Mtotreat.

PAPIERIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISIES
MEDAILLE DE BRONZE

Muédaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, 1868

1808 M EDAILLE -D'OR 1872
Lyon, 1872.
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Cette nouvelle forme de sinapisme, pro-

pre, commode d'une action toujours cer-
taine, a été adloptée par les hôpitaux de
Paris, par l minisètre de la guerre, dans
le service des ambulances et hôpitaux mi-
litaires, et après dix mois d'expériencea en
mer, par le conseil de santé de la marine
franç aise.

A l'étranger, le Papier Rigollot a éga-
Jtent ait son chemin; r'amirautéanglaise
en a prescrit 'use lt bord des navire* de
l'Etat, plusieurs lidl itaux civils le Londrem
l'ont ad opté à l'exclusion de tous les autres;
les hoitauxdVicvenne (Autriche) ontmité-
ceux de lAndres, enfin Phôpital général do
Constantinople suivi h"'xemple des hépi-taux qu" nous venons d'énumerer.

Ces rails sont une déuonsration Irréeu-
bable des qualités do ce nouveau produit.

SE méfier des
contrera nus et

t 'r': F. RIGOLOT
Parls-24, Avenue Victoria- Pario

et dans /oeutesa phar-tein.

qui peut, elle devint blème du concert qui l'ac- fdrcr11I.u .
compagna.

-Bonté du ciel! fit-elle toute tremblante, si Les histoires de chasse sont toujours
madame rentrait! les bienvenues.

Ce fut à mon tour de rassurer Louison. Puis En voici une de fraichie date:

je m'esquivai. X.... le dessinateur connu, gibayait
Le lendemain. à la même heure, je profitai de l'autre jour ci Seine-et-Marne.

l'absence de ma tante pour recommencer la Quelque chose remue dans une haie.

même scène, et le surlendemain également. Il Il tire.

y avait huit ou dix jours que je m'acquittais avec Un cri perçant retentit, et un paysan

conscience ie cet exercice quotidien, quand, un se dresse.

matin, osn vinit site chercher de la part de ma tainte -- Cré auna île nom ! braslle le pay-sas,.
ci toute hute. en se fro:tant r'chine. jai tout re

Je la trouvai au lit. Le chasseur maladroit s'apprcuhie.

-Ahi! mon enfant, s'écria-t-elle cn m'apperce- -Oh, l l là ··h.coin"" soc¢-

vant, comment te t'ai-je pas écouté plus tôt,.. léger la victime. J'ai au moins deil;
Mes chat;.. grains de plomb dans les reins.

-J'ai eu tort de vous ens dire du mal, inter- -- Par exemple ! ..... Si tu veux, je te

rotapis-je avec un air de contrition que Tartufe donne vingt sous par grain de plomb

m'cût envie. commeinenité.

-Non, tu as fais ce qlue tu as pu pour m'ou- -i vu.
vrir les yeux. Je suis dans mon tort. Mais ti es 0n coumpe. on trouve cinquante-

, - . reux grains.
bien vengé. Si ts savais ce qui n'est arrivé hier.. _ Comment que ça.' fai la paysis

Ma tanlte ett encore un frisson rien que d'y
penser. Je lui fis avaler quelques gouttes d'un
verre de fleur d'oranger qui se trouvait sur sa ta Le Cioistd I1 directuion d a grani!'

b e cle t- Loterie leur.aler à tinir l'hôptili poi:bIe, et reprit: t, leativre *tgéq et îitînithi' les Sîi
-'I te rappelles l'orage de hier ai soir. J'é- (ri-e' 'e Mntré:i, a: décidé flue le tira'.

tais à table avec Loulou, Bichon, Fasaniy,-avec lublic des tinx aurait lieu positivtem:
tous ceux cif que je tac craignais pas d'appeler e<h te t; u c''i- raine. O l'aiî,lt- s.
encore "les chers minets."-Je leur avais fait tisse 'ltst

petite pâtée dont ils se délectaient. Bientôt la sîs tjuet si nisite die, harit é.t in-aji n'ust l.1
pluie éclate, la foudre gronde. Les chers Minacts ensite euir tu reronis
ne disaient rien, mais un eclair plus vif que les ,t:l
autres sme fait faire un signe de croix. Aussitôt, Iriré "i H,: ,lie iettur de

crac ! les voilà qui disparaissent dans tcites les e iii îere e tItîlee aille
directions. On attrait dit que le vent les empor- cia '
tait. Ca m'effraye. J'appelle Louison; je lui ra- ireize lot. d terre 'lait. e autour ,le
conte ce qui vient de m'arriver. Elle s'écrie atus Montréal. à l'excepioal ,'iii i quli 1'l
sitôt: "M. Frédéric vous l'avait bien dit, qtu'l hué" â""I"iiiieieg et iui a té tprée'iité liar
faut se défier de ces bêtes là !" Et comme je lui s" i"ti*ti".ti.rt-itt:iC"siti I"o"i"tle. l

dis de chcrcher ou sont les mintes, elle ae répond : a:rear i'uiiii- vaiie doe e ,lpr.siéctée
" Non merci, j'ai trop peur." Cependant je mise par Il. .rudali t.er. c. tt; aus-I tit iitnleani
raisonne: "C'est peut-être l'éclair qui les a ella- Isledidl .:cer tî"elom" 'l'si titirîît,'
rouchés, les chers minlets." Justement j'avise Bi. au pinceau lie Carlo Dolei, înle vileur
clon dans lus rideau où il s'était blotti. Je prends in1ite alir e n demlcuî noontrtot -

toutmon otircie:je mappoché cifixat me: breux pour les mlenltionier toum.tout nao I corage: je maapproche, et, fixanat meîa 1es . illets se vendent seulement à .1
Yeux sur ses yeix de braise, je recommence tut cetis, ctitie,on inq putsr deux Ilistres.
grand signe de croix. Immédiatement Bichon aae titi Onpeut le, ieteter vtte 3131. FtIre &
saute par-dessus la tête et disparaît dans la clac'- he rais. iDevinis & ]lotion. 'ienult & cié
ninée. Voilà ce que j'ai vut, Frédéric, ce que n her & ih., alenry trince. n-

nausée. ~~~lé,il'iliéimle ])tagal & l.iiv. Tout
Louison a vu, et j'e suis encore bouleversee. Ja le moitidi. i' II ptis gagner nt prixis
mais, non jamais, mois ami. il te rentrera titi chat vvimx dient -d ie Nes' i ront du
dans mua maison. Dire que je les ai aités conssne moins la sa d'istssn d.aider au suece.
une folle, ces petits iigt..nons. ces iorreulrs.. As h !iie Suve de hanté.

Ma taînte cut une nouvelle attaque de nerfs. EZ Y IL V R E
Elle en avait eu déjà trois depuis la veille. Je
lcnstoirai de soins d'autant plus enpressés que J• M. uAFO TAENE
je ne ne dissimulais pas avoir quelque chose à I î 'îonneîcuîr d'inrrmer le pubilîie le 1:.
mae faire pardonner. Vingt-quatre heures aparès, vinle d. Jontele et ,e- enviroJlt qu'il à
ma tante allait beaucoup mieux ; quarante-limit '"11er1 une tutiu le RIMitire, ;a


